
Montrér 24 Juillet 1873.

POESIE.

ILS Nýi SONT. PLUS.

Solo. e pensóso i più desrtl camni pl
Vo ilisuraldo a passi t$li*e.luenti.

PETR.XncA.

e suis toujours seul au sein do ma tKst
ai plus qu'à rêver de ceux que fai perdus;
gueres pourtant j'avais des jouts d'is

Ils ne sont ltus!

ePenchanit du côteau j'avnis uno chaumiere
eaurais prrérée aux trsoi di un Cré-us,
Pst un souvenir qui me la rendiit chère,

Elle n'est.plus!

ai une mère, et rien que son soiwur
,le i aà l'instant, mis esprits abattus;

je l'aimais, oh ! îjsques au daire.
* Elle i'est plus !

M fn père aussi, caractère admirble
ele achevé des plus miiles vertus-:

ne.Iapp>lel1 o encor son aspedt-vènrable,
Mais il n'e-tplus.

us dls amis, objets de douce flamme
c nt mes jour's maintenant -rà olus

is avec eux et qu'un cour et qume ue
Ils ne sont plus.

'eu,.que fais-je donc maintenausur la terra-
Soai :ceux que j'aimais.hélas L sont disparua

tes que demain, quand luika la lumière,
Je ne SQis pluis.

e .Suis toujours sel au sein d- ima triss", .
1 Plus qu'à rêver le ceux que j'ai.perdus ;
"r, il est bien vrai, j'avais des-jours.d'ivress,

Ils ne sont plus I

SONNE r.

Tu mue 'ema ndos liaum0nii,
lu vr petit orphelin ;

io coiprin-s mieux que per isonne
T-s uiallheiur s et ton chagrin.

.Avec ta mère si bonne
'lu ne manquais pas <de pain
Maintenuant, lion t'abandonno
Et tu soiulris de la faim.

Elt re privé le sa mère,
Ah ! ce sort est si sévère,
Faut-il suulfrir plus encor?

Enfant, mon trouble est extrême,
Je suis bien pîauvre moi-mème,
Mais pronds..,... c'est là tout mon or.

M.

MADRIGAL.

A...... qui m'adresse une pensêe.

Oh.! oui, j'aime bien la pensée,
'C'est une si gentille fleur !

it fraiche cueillie ou pressée
Elle chia.r-me toujours le cour ;
Elle est toujours un.touchant gage,
Uin souvenir heureux et doux,
Mais sans pareil est le langage
De celle qui me vient dc vous...............
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